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			COMMENT CHOISIR trente-six animaux « extra-ordinaires » parmi plus d’un million d’espèces existantes ? Comment choisir parmi toutes ces merveilles de la nature, qui, chacune à leur manière, m’inspire tant de tendresse, d’émerveillement et d’admiration ? Quels critères retenir ? Leur beauté ? Leur incroyable capacité ? Leur comportement ? Leur forme ? Leur adaptation ? Leur rareté ? Leur intérêt potentiel pour les humains ? Leur proximité ? Leur éloignement ? Leur ancienneté évolutive ? Leur étrangeté ? Leur risque de disparition ? Comment sélectionner les trente-cinq merveilles qui figureront dans cet Atlas de zoologie poétique ?


			Car tout est poésie dans le monde animal. Poésie vient du grec ancien πoίησις (poiesis), le verbe πoιειν (poiein) signifiant « faire, créer ». Poètes lyriques, poètes découvreurs, poètes engagés, les animaux agissent, créent, séduisent, chantent, explorent et nous poussent à réfléchir sur notre vision du monde et sur ceux qui le peuplent. Cet ouvrage est un appel à l’émerveillement…


			De nos jours, le nombre d’espèces animales est évalué à environ 1 211 612. Elles ont colonisé tous les milieux : terre, eau, montagne, air, hautes altitudes comme profondeurs abyssales, déserts arides comme zones humides ou très froides. De l’éponge à l’éléphant en passant par la coccinelle et l’humain, chaque espèce est unique et toutes partagent des ancêtres communs. À ce titre, les plus anciens fossiles d’animaux semblent vieux de 700 000 millions d’années. Des terriers creusés par des animaux probablement bilatériens sont en effet fossilisés dans le Précambrien et certains groupes comme les méduses sont présents dans la faune d’Ediacara.


			Il n’est plus belle poésie que de savoir qu’au moins 700 000 millions d’années contemplent le monde animal et son évolution et que nous avons la chance de pouvoir encore les observer et tenter de les comprendre. L’objectif de cet ouvrage est de vous emmener dans mon pays des merveilles où des tortues volent sous la mer, des lézards marchent sur l’eau, des insectes se prennent pour des fleurs, des oiseaux ne volent pas, des grenouilles ressuscitent et des requins font des bébés tout seuls ! Bienvenus dans mon monde où des êtres extraordinaires se nourrissent, séduisent, se soignent, se régénèrent, résistent, se protègent, se défendent, bref, survivent.


		




		


			LES ANIMAUX INIMAGINABLES 
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UN EMBLÈME HORS NORME



			

		


		


			L’ÉLÉPHANT DE SAVANE D’AFRIQUE


			Loxodonta africana


			Taille : 3-4 mètres de haut


		





		

			IL N’EST PAS UN ANIMAL qui m’inspire autant de douceur, de tendresse, de crainte et d’admiration que le plus grand mammifère terrestre actuel. Difficile de trouver une espèce aussi complexe que passionnante et paradoxale que l’éléphant d’Afrique. Complexe et passionnante ? Oui ! Car représentative d’une multitude de comportements et de capacités physiologiques incroyables, parfois inexpliqués. Paradoxale ? Bien sûr. Tantôt si légère lorsqu’elle nage dans l’eau, douce et patiente envers ses petits, altruiste envers ses congénères ; tantôt si puissante et imposante quand elle vous charge de ses 5 à 7 tonnes qu’aucun prédateur, sinon les humains armés, ne se risque à se frotter à elle. Paradoxale aussi si l’on en croit son histoire. Imaginez plutôt ! L’ancêtre des éléphants (Eritherium Azzouzorum) est un petit animal qui vivait il y a environ 60 millions d’années et qui pesait à peine 5 kilos pour une taille de moins de 50 centimètres au garrot ! Au cours de leur histoire, les éléphants ont aussi connu feu le mammouth (Mammuthus sp.), apparu il y a environ 4 millions d’années, pesant pour certains plus de 12 tonnes et mesurant 5 mètres au garrot, soit le double des plus gros éléphants actuels !


			

			


			

				« L’éléphant meurt, mais ses défenses demeurent. »


				Proverbe africain


			


			La première aptitude exceptionnelle des éléphants d’Afrique est évidemment leur mémoire légendaire qui favorise leur capacité extraordinaire de navigation. Les éléphants d’Afrique consomment énormément de fourrage et doivent ainsi se déplacer en permanence. En cinq mois, les éléphants du désert de Namibie peuvent parcourir plus de 600 kilomètres ! Pendant la saison sèche, ils repèrent et visitent des sources d’eau – qui peuvent être éloignées de plus de 60 kilomètres les unes des autres – tous les quatre jours ! En cas de sécheresse sévère, les éléphants doivent sortir de leur domaine vital pour tenter de trouver les ressources indispensables à la survie des petits et du groupe. Dans ces cas extrêmes, les matriarches, qui bénéficient d’excellentes capacités de navigation spatiale et de mémorisation des lieux visités, guident le groupe. Ainsi, seuls les clans régis par des femelles expérimentées et âgées (35 ans), bénéficiant de l’expérience nécessaire, peuvent sortir de leur domaine vital pour survivre. Les éléphants du parc national d’Amboseli, au Kenya, mémorisent même les caractéristiques olfactives, visuelles et vocales des humains qui les approchent et déterminent s’il s’agit d’ennemis potentiels, comme des chasseurs massaï, ou de simples touristes ! Enfin, l’ouïe des éléphants est incroyablement perfectionnée et sensible aux infrasons, inaudibles pour nous les humains. Elle leur permet de détecter les signaux sismiques en provenance du sol, d’alerter à distance de la présence d’un point d’eau ou de prédateurs ou encore de repérer la pluie tombant à plus de 100 kilomètres. Les éléphants, détectant les infrasons des nuages, peuvent ainsi se diriger vers les futures averses des jours voire des semaines avant qu’elles ne leur tombent dessus !
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			Outre leur mémoire, les éléphants d’Afrique utilisent des outils. Pour se débarrasser des mouches, ils se frottent à l’aide de branches et transmettent cette technique à leurs petits. Ils creusent aussi des trous pour trouver de l’eau, puis les recouvrent avec des écorces pour éviter l’évaporation. Ils pratiquent également l’automédication, en sélectionnant plantes et racines à ingérer pour se soigner ou induire la parturition. Ultime et merveilleuse preuve d’intelligence : ils savent tricher ! Les éléphants d’Asie, domestiqués, enfoncent de la boue dans la cloche qu’ils ont autour du cou pour l’empêcher de sonner. Une solution idéale pour ne pas se faire repérer lorsqu’ils décident de piller les champs !


			Ces géants savent également faire preuve d’empathie. Comment ne pas être émerveillé devant ces colosses qui se réconfortent, adoptent des orphelins, s’entraident pour extraire des éléphanteaux coincés dans la boue ou pour retirer une lance enfoncée dans le corps d’un congénère. On sait aussi que ces éléphants pratiquent des rites funéraires encore mal expliqués. Ils semblent avoir conscience de la mort et respectent les restes de leurs congénères. Quand l’un d’eux meurt, ils sont agités, stressés et veillent pendant plusieurs jours, se regroupent autour du cadavre, le sentent, le touchent… Les éléphants entretiennent avec la mort un rapport témoignant pour certains d’un phénomène d’empreinte voire d’attachement au corps mort du parent. Si un éléphant sur le point de mourir est toujours entouré par d’autres congénères, les cimetières d’éléphants en revanche n’existent pas. Les cadavres retrouvés localement en grand nombre sont peut-être d’anciens points d’eau ou des charniers dus au braconnage.


			Les éléphants n’ont pas leur pareil pour m’inspirer une profonde humilité et un immense respect. Une profonde tristesse aussi, face à un constat insupportable : le plus gros mammifère terrestre est en danger. On estime qu’un éléphant meurt toutes les quinze minutes à cause du trafic d’ivoire.


		


		


			Au cours de son histoire, petit éléphant est devenu grand. 


			Plus de 60 millions d’années le contemplent. Il a surmonté les sécheresses et les périodes glaciaires. Il sait entendre le bruit des nuages. Et pourtant… en un demi-siècle seulement, nous l’avons peut-être condamné. Quelle poésie paradoxale, emprunte de beauté, de prouesses et de tragédie.
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			UN MAMMIFÈRE À ÉCAILLES ET SANS DENTS


			

		


		


			LE PANGOLIN


			Manis sp.


			Taille : 30-80 cm


		





		

			QUI AURAIT PU IMAGINER qu’un animal trapu, long d’environ un mètre, dépourvu de dents, recouvert d’écailles sur le dos et la queue, généralement nocturne, vivant au sol ou dans les arbres, utilisant une longue langue pour boire ou manger termites et fourmis serait un… mammifère ? Les biologistes ! Pourquoi ? Parce que cet animal comme tous les autres mammifères est un vertébré vivipare à poils sur le museau, le ventre, l’intérieur des pattes et entre les écailles et qu’il possède des mamelles. C’est un animal à « sang chaud » : sa physiologie dite « homéotherme » lui permet de maintenir sa température interne constante, entre 37 et 40 °C.


			

			


			

				« Pangolin, tu es mon oncle maternel qui étend les terriers au loin. »


				Proverbe africain


			


			Pour avoir eu la chance d’en observer de très près, je me permets d’avancer sans hésitation que le pangolin est un animal époustouflant. C’est un mammifère très créatif. Lorsqu’il s’agit de se défendre, il s’enroule en boule, tête entre les pattes pour se protéger des attaques de grands carnivores comme les léopards ou les tigres. Il faudra ensuite une force considérable pour le dérouler ! Un humain n’en est pas capable. La puissance de préhension de ses mains et de sa queue, qui représente jusqu’à 65 % de la longueur totale du corps, est impressionnante. J’ai pu m’en rendre compte personnellement le jour où une madame pangolin ne voulait plus quitter mon bras autour duquel elle s’était enroulée. Allez donc expliquer à un pangolin que vous aimeriez bien rentrer chez vous quand lui est confortablement installé ! Ce n’est pas chose aisée… Seule solution : la patience… Outre cette puissance de préhension, le pangolin, aidé de sa queue, pratique également la bipédie et s’avère un bon nageur occasionnel.
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			Le pangolin possède une autre singularité : c’est une véritable machine à dévorer les insectes. Il est pourvu d’une longue langue protractile pouvant mesurer 40 centimètres (chez le pangolin géant), couverte d’une salive visqueuse et sur laquelle s’engluent les insectes. Un adulte peut consommer plusieurs milliers de fourmis par jour et 70 millions d’insectes en un an ! Ses paupières épaisses, des valves hermétiques dans le nez et les oreilles ainsi que ses écailles le protègent des piqûres et de l’intrusion des insectes. Comme les pangolins ne mâchent pas au niveau de la bouche, le tissu interne de leur estomac est recouvert de « dents cornées » permettant la dilacération puis la digestion des insectes. Comme si cela ne suffisait pas, les pangolins avalent des petits cailloux pour finir de broyer leur repas. Quel animal étonnant !


			Malheureusement, le pangolin est le mammifère le plus menacé au monde par le braconnage et le commerce illégal… Il est davantage braconné que les éléphants et les rhinocéros réunis : entre 500 000 et 2,7 millions de pangolins sont capturés par an dans les forêts du Cameroun, de la République centrafricaine, de la Guinée équatoriale et du Gabon. En Afrique, ses écailles sont supposées avoir des pouvoirs magiques. En Asie, sa viande est un mets de luxe et ses écailles, pourtant constituées de kératine comme les cheveux et les ongles humains, sont réputées augmenter la virilité, favoriser la santé des femmes allaitantes ou comporter des vertus curatives. Le pangolin est désormais en danger critique d’extinction.


		


		


			Pour les Lega, peuple de la République démocratique du Congo, le pangolin géant est un héros culturel, protégé par un interdit de chasse. C’est lui qui a enseigné aux humains l’art de construire une maison. Ce mammifère est ainsi au cœur d’un rituel complexe témoignant de l’importance de la lignée maternelle dans la construction sociale.
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